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Il était une fois, dans un coin de l'Est, rayonnait le magnifique petit de Yufei. Il y faisait bon d'y vivre grâce à cette paix qui ne menaçait personne. Cet endroit ressemblait à ce que je me faisais du paradis avec ses paysages lointains, ses hauts vallons et cette forêt qui abritait tant d'animaux. Le vent calme et frais m'apaisait chaque fois qu'il caressait ma peau. J'aimais cette vie calme, ces paysages incroyables où mon regard et mon esprit pouvaient s'évader. L'odeur des fleurs, son unique rivière scintillante et le chant des oiseaux en faisaient mon havre de paix.

Yufei bien que petit par sa taille n'en restait pas moins riche grâce à ses terres et son commerce. Les pays voisins raffolaient de certaines de nos spécialités, Yufei qui était le plus petit pays était connu pour ses magnifiques paysages alors il n'était pas rare de voir des touristes venir de très loin pour découvrir nos terres. Grâce à son emplacement idéal, on avait proposé à Yufei d'agrandir son territoire mais à chaque fois, la réponse était la même.

Non.

Yufei était un petit pays pacifiste qui s'était construit sans jamais passer par la guerre. Sa localisation «stratégique» attirait tous les regards. Notre pays possédait ses propres guerriers mais jamais nous n'avions eu besoin de prendre les armes. Tout ce que nous voulions c'était vivre en paix.

Les alphas, les bêtas et nous autres omégas vivions dans une parfaite harmonie. Rien ne semblait menacer cette paix absolue.

Rien...

...Jusqu'à cette nuit tragique.

Oui, cette nuit je donnerais naissance à ma fille Aí Li Na. Cela faisait des mois qu'elle grandissait dans mon ventre, que je lui parlais tous les jours dans l'espoir de la rencontrer. Et enfin, j'allais pouvoir mettre un visage sur son nom. J'avais tant imaginé son visage rond, ses joues pleines, sa bouche en forme de cœur et ses petites mains. Je voulais sentir ses petits doigts entourés mon index quand je la prendrais contre moi.

Oui, mon adorable petite fille.

Mes parents attendaient tout autant que moi sa venue. Ils étaient les gentils souverains de ce pays, aimé de tous.

Ma mère, une reine oméga m'avait bercé de nombreuses fois dans ses bras, prodigué de merveilleux conseils pour vivre pleinement ma grossesse. Je l'aimais du plus profond de mon cœur et partager ma nature d'oméga avec la sienne me rendait proche d'elle. Mon père, un roi alpha prenait soin de ses sujets, veillait sur Yufei comme l'avait fait nos ancêtres par les temps anciens. Il m'adressait toujours ce rire plein d'amour et de fierté.

Oui, j'étais aimé de mes parents. Si dans les autres pays, les omégas ne devenaient pas souverains, mes parents eux, plaçaient leurs espoirs en moi.

On entendait beaucoup de choses sur les alphas et les omégas, mais en Yufei, la vie était différente.

Mes parents accueillaient la venue d'Aí Li Na avec une grande fierté. Il avait beau être un alpha, mon père avait pleuré comme une madeleine en apprenant la grande nouvelle. Tout le peuple en Yufei attendait sa venue au monde. Chaque jour, mon fiancé Siegfried prenait soin de moi. Il s'agissait du prince alpha de Danica que mes parents m'avaient présenté et dont j'étais éperdument tombé amoureux. Il était beau, gentil, bienveillant, il prenait toujours soin de moi et encore plus depuis la venue de notre fille. Naturellement, j'étais tombé enceint et bientôt, nous serions les parents les plus heureux. Puis quand on se marierait, enfin je lui appartiendrais. Oui, je voulais qu'il me marque, qu'il m'unisse à sa vie pour devenir sa Destinée.

Je désirais former une paire avec lui.

-Aaaaah... !

À la nuit tombée, je perdis les eaux et les premières contractions me firent me tordre de douleur. Aí Li Na manifestait sa présence et tout le personnel soignants du palais était à mon chevet. Ma mère qui était elle-même passait par là me soutenait sans jamais desserrer sa main de la mienne. Je respirais entre deux contractions, tentais de me détendre pour ne pas devenir fou, mais ça faisait mal, très mal. J'avais l'impression qu'on me tuait. La sage femme avait même dû procéder à une incision sur mes parties intimes afin de faciliter le travail.

Personne ne m'avait prévenu que ma fille prendrait autant de place dans mon corps ! Mais pour elle, j'étais prêt à mourir, à accepter n'importe quelle torture physique pour avoir la chance d'entendre ses cris, ses pleurs et sentir sa chaleur dans mes bras. Alors j'acceptais cette souffrance comme une épreuve à accomplir.

Je criais, pleurais et parfois même implorais le seigneur à haute voix. Les accouchements se passaient rarement sans douleur. Le savoir était une chose, le vivre une autre. Mais j'aimais ma fille plus que tout au monde et j'étais impatient de pouvoir enfin faire sa connaissance.

Alors pour elle, je poussais, criais et priais pour son arrivée au monde.

Je ne comptais plus le nombre d'heures qui s'étaient écoulées, de cris et de larmes versées pour arriver à la fin de ce combat. De toutes les guerres qui pouvaient exister dans le monde, celle d'offrir la vie était sûrement la plus douloureuse de toutes.

Mais enfin, enfin ma fille, mon adorable Aí Li Na était entre mes bras.

À sa vue, je tremblais. Mon bébé, ma fille était là. Encore recouverte d'un peu de liquide, elle n'en restait pas moins magnifique, enroulée dans une petite serviette. Elle était si petite, fragile et innocente entre mes bras que j'avais peur de la briser. Heureusement, ma mère était là pour me montrer les bons gestes. J'avais beau être fatigué, essoufflé et au bord de la crise de nerfs, sa seule présence suffit à tout faire disparaître autour de moi. Le monde pouvait bien s'effondrer, plus rien n'avait d'importance hormis le visage de mon enfant.

- Ma petite fille... mon adorable petit bébé...

Je n'avais plus de force, plus de voix, mais il me restait des larmes de bonheur. Mon cœur battait si fort dans ma poitrine que je crus mourir. J'étais dans mon monde, dans mon petit cocon où il n'y avait plus que nous, dans une paix si absolue que je n'entendis pas les cris de désespoirs qui se cognaient dans les couloirs du palais.

Non, je voulais juste rester auprès de ma petite fille.
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—Ma reine !

Des membres de la garde débarquèrent aussitôt dans nos appartements, rompant ce moment de bonheur. Seul avec ma mère, ma fille et quelques soignants, le visage du soldat en tête de mire était crispé, marqué par l'empressement d'une situation qui nous était encore inconnue. On se regardait avec ma mère sans comprendre ce qui se passait.

—Sa Majesté a demandé à ce qu'on vous mette en sécurité, vite !

—Qu'est-ce que cela veut dire ? Lui demanda-t-elle avec aplomb.

Même si ma mère était une oméga et une femme de petite apparence, elle n'en restait pas moins une reine de caractère. Les sourcils froncés, elle exigea de ces hommes une explication. Sa parole valait autant que celle du roi, surtout en cas de crise.

—Mon fils vient à peine d'accoucher, il n'est pas en état de bouger.

Je serrais ma fille dans mes bras. Les accouchements étaient toujours compliqués pour les omégas. J'étais physiquement épuisé et ma tête n'arrivait plus à réfléchir.

—Le palais a été pris d'assaut.

Mon cœur s'arrêta face à cette annonce. Je rejetais un regard inquiet sur le soldat qui avait toujours les yeux rivés sur ma mère. Le palais ? Mais comment ?

—Comment ?

Ma mère tenta de garder sa voix la plus calme possible. Elle me connaissait suffisamment pour savoir qu'un rien me faisait paniquer.

Ces cris juste avant ? Était-ce des cris de désespoirs qu'on entendait ? Ma mère me jeta un regard à ma fille et moi, puis je hochais la tête. Aí Li Na était notre priorité. Si le palais était en danger alors il était de mon devoir de la protéger en tant que mère. Alors je me levais même si mon corps avait encore du mal à réagir.

—Fuyons par la porte arrière, indiqua l'un des hommes. Nous devons nous rendre dans les jardins.

—Pas sans mon mari.

Si le palais était pris pour cible alors père était en danger. Il n'y avait pas un instant à perdre. Des hommes m'aidaient à me lever dans mon lit et quand l'un d'entre eux voulut me prendre Aí Li Na pour me soulager, je le repoussais gentiment.

Jamais je ne laisserais ma fille entre les mains de quelqu'un d'autre.

***
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Sur notre chemin, nous avions croisé les corps sans vie de notre tendre personnel, leurs visages crispés par la peur, leur sang fièrement étalé sur les murs et le sol. Il avait été monstrueusement difficile de ne pas pleurer à cette vue, surtout quand je reconnus certains d'entre eux dont j'étais plus proche. Je versais des larmes silencieuses pour tous ces morts. Ceux qui leur avaient fait ça devait être de véritables monstres.

Et si je croyais avoir vu l'enfer, ce n'était en rien comparable à la scène qui se jouait devant moi. Le choc émotionnel ne m'aida pas à réfléchir clairement. Je ne me souvenais plus de comment je m'étais retrouvé dans cette situation avec ma mère mais notre chemin s'arrêtait ici. On s'était rendu à la salle du trône dans l'espoir de retrouver mon père pour s'enfuir tous les quatre ensemble.

Mais cette salle allait devenir notre tombeau.

Les hommes qui nous avaient protégé jusqu'ici avaient tous étaient tué par d'autres de leurs frères d'armes. Un bain de sang avait éclaté tout autour de nous, remplissant chaque murs de traces de lutte et de sang... laissant derrière une impression de plonger en enfer.

—Père !

Ma voix brisée tenta de l'appeler mais quand il posa ses yeux sur moi, puis sur la femme qu'il aimait, il était trop tard.

Le temps s'arrêta, alourdissant de manière chaotique les battements de mon cœur.

De toute ma vie, je n'oublierai jamais la scène qui suivit.

Celle où d'un coup d'épée on arracha net et précis la tête de mon père adoré. La scène nous figea dans le temps ma mère et moi.

—NOOOOON !!

Le cri déchirant de ma mère m'apparut dans un écho lointain, me ramenant dans une réalité cauchemardesque.

Mon père, un roi que le peuple en Yufei vénérait tant venait d'être exécuté froidement de la main de ses hommes. Et plus particulièrement par Charles. Un homme qui l'avait toujours servi. Je ne pus me retenir d'éclater en sanglots quand sa tête roula jusqu'aux pieds de ma mère qui s'effondra sur les genoux.

—Ce n'est pas...possible...

Mes larmes coulaient le long de mes joues et mes yeux pleuraient la mort de ce père tant aimé. Cet homme qui m'avait lui-même aimé de tout son cœur. Mais ma peine n'était en rien comparable à celle de ma mère. À genoux près de ce qui restait de lui, il m'était impossible de la réconforter.

Je lançais un regard glacial sur celui qui avait osé nous faire ça à ma mère et moi. Je le détestais. Charles Augustin venait de briser notre famille et de tuer son propre roi.

—Allons son Altesse Bessho, ne me regardez pas comme ça.

Si je n'avais pas Aí Li Na à protéger en cet instant, j'aurais pris une épée pour me battre. Charles était un guerrier d'exception contre lequel je ne faisais pas le poids. Alors même si j'étais incapable de me battre, je fixais Charles avec toute la haine que j'éprouvais. Je le détestais, détestais, détestais.

—Vous n'êtes qu'un monstre !

—Oooh, comme j'ai peur, votre Altesse.

Je me fichais bien qu'il se moque de moi.

—Je ne suis pas « votre » Altesse.

—En effet, me répondit Charles avec un sourire presque trop affectueux.

Que pouvions nous faire face à ces hommes armés et alphas ? J'avais Aí Li Na dans les bras et l'idée que du mal lui soit fait me terrorisait. Maintenant que le roi venait de mourir, ils n'avaient plus aucune raison de nous épargner.

À part mes piètres prières, il ne me restait plus rien.

—Apportez moi la reine, ordonna ensuite Charles.

Quand un homme placé sous son commandement s'exécuta pour lui présenter ma mère, une lame placée sous ma gorge m'empêcha d'effectuer tout mouvement.

—Je resterais calme à ta place si tu ne veux pas finir comme ton père, m'indiqua l'Alpha dans mon dos.

Charles nous lança un rapide regard avant de s'approcher de ma mère, à genoux.

—Tu nous a trahi ! S'injuria sa reine.

Charles porta un regard froid sur sa reine dont il était pourtant si proche. Je ne pouvais pas croire qu'il ait pris la vie de mon père et encore moins m'avouer qu'il prendrait la sienne à son tour. Pas, alors qu'il avait toujours veillé sur ma famille et prit le thé avec ma mère encore tout à l'heure.

—N'ayez crainte ma reine, vous allez rejoindre votre bien aimé.

Il empoigna fermement ma mère par les cheveux d'un geste qui dégagea son cou.

—Pourquoi faites-vous cela ? Demanda d'elle d'une voix à peine audible, se sachant condamnée. Je croyais que nous étions amis.

—« Amis » répéta Charles.

Charles fixa longuement ma mère tout en maintenant sa dominance sur elle. Il sembla jauger sa question et réfléchir à une réponse.

—Yufei a besoin de gens forts, lui dit-il, et ce n'est pas avec un tel souverain que nous dominerons sur les autres royaumes, lui révéla Charles.

Ma mère leva un regard absent d'émotion sur lui afin de lui adresser une ultime prière.

—S'il vous plaît... ne... ne leur faites pas de mal...

Ma mère priait une dernière fois pour ma fille et moi. Charles ne dit rien, attendit un froid instant avant de lui porter un geste fatal. L'homme qui me retenait prisonnier me força à regarder son exécution. La peur m'empêcha de bouger et de crier. Cependant quand je vis la lame passer sur la gorge de ma mère et sa tête rouler à son tour par terre aux pieds de Charles, mon monde s'effondra. Toutes les larmes du monde ne suffiraient pas à exprimer le désespoir qui m'habitait devant cet acte de barbarie. J'aurais beau me planter des clous dans les yeux, rien ne pourrait effacer cette nuit. La mort de notre personnel de maison, ce sang et à présent l'exécution de mes parents viendraient hanter les nuits.

J'étais condamné à faire des cauchemars.

Que pouvais-je faire pour mettre ma fille en sécurité afin de la protéger ? Je savais que j'étais le prochain sur la liste mais si je pouvais encore la sauver alors j'étais prêt à mourir pour elle.

À mon tour, on m'obligea à avancer sous la menace d'une arme dans mon dos, juste à côté des corps sans vie de mes parents. J'ignorais ce qu'était le pire entre leur mort où le fait de voir leur corps sans tête à mes pieds. On ne leur avait pas accordé le droit de mourir dignement. Il n'y avait à mon sens, pas pire mort que celle d'être exécuté aussi froidement.

Quand je me mis à genoux sous la peur, Charles arriva à ma hauteur pour m'arracher ma fille des bras.

—Non ! Ne... ne lui faites pas de mal, ne... !

Il me donna un grand coup à la tête pour me faire taire. Le geste fut si fort que je me retrouvais le corps contre le sol à tenter de me relever pour récupérer ma fille. Mes yeux restaient rivés sur la petite silhouette d'Aí Li Na qui pleurait. Ma fille pleurait et on m'empêchait de pouvoir être à ses côtés pour la réconforter. À terre, j'adressais mes dernières prières pour elle, pour qu'elle soit au moins heureuse avant de rediriger mon attention sur la lame au dessus de ma tête.

Charles avait confié ma fille à un autre de ses hommes pour lui-même venir mettre un terme à ma petite existence. Une main dans mes cheveux pour tirer violemment ma tête en arrière, il exposa ma nuque vierge de toute trace d'appartenance.

—Quel gâchis prince Bessho, vous qui étiez si beau.

—A...allez au diable !

Il n'y avait pas de paradis pour les gens comme lui et l'entendre prononcer mon nom suffit à réveiller en moi un dernier sentiment de rébellion. Sans vraiment me sentir réagir, je lui crachais à la figure.

Par rapport à ce qu'il avait fait aux miens, ce n'était rien mais je ne voulais pas mourir sans même pouvoir me défendre une dernière fois. Charles se mit à rire et à resserrer sa poigne encore plus violemment sur mes cheveux pour m'arracher un cri. Il se délecta de ma souffrance à travers ces rires affreux qui osaient passer la barrière de ses lèvres.

—Ça suffit.

Un lourd silence s'abattît. Je reconnus malgré toute l'agitation dans ma tête la voix qui venait de faire irruption.

Il s'agissait de celle de Siegfried, mon fiancé.

Il... il allait me sauver.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 3




[image: ]




Il suffit d'une injonction de sa part pour que Charles me lâche. Lamentablement par terre, j'offris mon plus beau sourire à mon alpha car je savais que lui, me viendrait en aide.

Siegfried s'avança alors avec sa beauté charismatique : il était un alpha dans toute sa splendeur. Un corps grand, fort et robuste, de magnifiques cheveux blonds typiques de ceux du Nord. Il ressemblait à un ange guerrier. Aí Li Na avait hérité de ses magnifiques yeux dorés. J'aimais cet homme pour toute sa personne. En plus d'être le plus beau à mes yeux, Siegfried était doux, gentil et exceptionnel.

—Sieg...

—Votre altesse Siegfried, me coupa-t-on.

Tous les hommes de mon père, y compris Charles le saluaient dans un grand respect. Cette scène m'ouvrit alors brusquement les yeux, je compris que ce n'était pas terminé pour moi.

Ma descendante en enfer ne faisait que commencer.

Quand Siegfried arriva près de moi, je cessais de sourire, comprenant qu'il n'y avait en réalité plus aucun espoir. La main glaciale de mon fiancé qui vint se poser contre ma joue confirma mes doutes.

Siegfried, mon tendre bien aimé lui-même me trahissait. La personne à qui j'avais confié mon âme, ma vie et mes rêves se révélait être l'architecte de mon pire cauchemar :

Siegfried Wagner.

—Ah là là, Bessho.

Sa voix nette et tranchante me scinda en deux. Elle qui d'habitude m'appelait de façon si douce, si gentille n'avait plus rien à voir avec le doux murmure apaisant que je lui connaissais.

—Monsieur Siegfried, quels sont vos ordres ? Lui demanda Charles.

Siegfried attendit un instant, me laissant dans cette position pitoyable, à terre comme un vulgaire déchet. Je ne pouvais pas croire que mon fiancé participe à ce massacre. Il m'aimait, je l'aimais ! Aí Li Na était issue du fruit de notre amour. Tous nos souvenirs ne pouvaient pas se résumer à être des images insoutenables, n'est-ce pas ? Une part de moi restait crédule face à ce fiancé que je ne souhaitais pas détester. Siegfried, mon alpha ne pouvait pas avoir orchestré ce massacre.

Mes parents l'adoraient ! Alors, pourquoi ? Pourquoi prendre injustement leur vie ? Qu'est-ce qu'ils leur avaient fait pour mériter une mort aussi atroce ? Je ne pouvais pas me résoudre à regarder le visage arraché de mon père et celui de ma mère. Je ne pouvais pas croire que d'un petit prince heureux sur le point de devenir mère, j'étais devenu subitement sans parents.

—Cet oméga va nous être utile trancha froidement Siegfried, enfermez le dans les cachots.

Je ne relevais même pas l'appellation humiliante avec laquelle il parlait de moi devant tous ces hommes. J'étais brisé de l'intérieur parce que j'avais bêtement cru qu'il partageait mes sentiments. Comment n'avais-je pu ne rien voir venir ? Je refusais de laisser mon amour pour lui me corrompre mais c'était plus fort que moi. Je l'aimais. J'étais prêt à écouter ce qu'il avait à me dire, me persuader que ce n'était qu'un rêve.

Je ne réagissais pas quand une paire de mains vint s'enrouler autour de moi pour m'obliger à me relever. Mon regard ne quitta pas celui de Siegfried un seul instant. Parce que si l'amour que j'éprouvais pour lui persistait à faire battre mon cœur, les battements se mélangeaient à un autre sentiment.

J'étais dégoûté de moi-même. Je lui avais offert ma vie. Encore tout à l'heure, je l'imaginais me faire sien en marquant ma peau de sa trace. Pour la première fois, je me mis à réellement haïr ma piètre existence.

Charles avait pris la vie de mes parents, Siegfried lui avait tout manigancé derrière son sourire.

—Siegfried, qu'est-ce que cela signifie ?!

L'alpha à la chevelure d'or éclata de rire face à ma pitoyable réaction, notre fille dans ses bras. Siegfried pouvait bien me rire au visage, jamais je ne me soumettrais à sa volonté. Plus jamais je ne poserais un genou par terre pour un alpha.

—Si tu lui fais du mal...

— Alors quoi ? Tu vas toi aussi me couper la tête ?

Sa réponse finit par m'achever. Lui et tous ces hommes étaient des monstres. C... Comment pouvaient-ils rire de la mort de mes parents ? J'en avais plus qu'assez de leurs jérémiades, du visage de Charles qui me dégoûtait et de Siegfried qui me donnait envie de vomir tout ce qui composait mon corps.

Heureusement, dans ce halo de ténèbres, il y avait les grands yeux dorés de ma fille. Comment Siegfried osait poser ses sales mains sur mon bébé ?!

—Bessho, ce n'est pas nécessaire de te fâcher.

D'une main, il tenait Aí Li Na que je regardais sans le savoir pour la dernière fois, tandis que de l'autre, il faisait pression sur mon menton pour que je le fixe.

—Si tu savais comme je te déteste. Depuis le premier jour, me révéla-t-il sans la moindre compassion. Tu n'as pas idée du calvaire que cela était de « t'aimer ». "Siegfried » par ci, « Siegfried » par là avec ta voix insupportable. Tu n'as pas idée à quel point te toucher pour te faire cette enfant m'a dégoûté.

Cette ultime révélation agit comme un coup de poignard dans mon cœur. Pendant tout ce temps où moi je l'aimais du plus profond de mon cœur, lui avait tenu simplement un rôle ? Pourtant, ces regards entre nous... ces gestes de tendresse, je me souvenais encore de notre première union, puis de la deuxième, de toutes celles qui avaient suivies et dont l'une d'entre elle avait créé un miracle : Aí Li Na.

—Que... que comptes-tu faire de ma fille ?

Si mon destin à moi était de mourir ou de finir en enfer alors je voulais connaître le sort qu'il réservait à notre enfant.

Non.

A MON enfant.

Jamais je ne considérerais Siegfried comme étant aussi son père.

—Elle sera entre de bonnes mains. Ma compagne saura en prendre soin. Aí Li Na n'a pas besoin d'une mère aussi indigne et laide que toi.

Une autre allait devenir la mère de ma petite fille ?

—Pitié... non !

Je n'avais plus la force pour regarder cet homme dans les yeux. Je ne le vis même pas se retourner pour emporter ma fille loin de moi. Je ne me souvenais même plus d'avoir été lamentablement enfermé dans les prisons du palais, lieux qu'on réservait aux plus grands criminels.

On m'avait tout pris : mes parents, ma fille et ma dignité.

Je n'avais même plus de larmes pour pleurer. Siegfried venait de tout m'arracher.

Plus jamais je ne pourrais revoir ma fille.
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—Aaaah... oui, là... ! Ici... ❤️

J'avais invité l'un de mes favoris à passer la nuit avec moi. Il était de loin le plus beau partenaire au sein de mon harem avec ses cheveux bleus, et son visage typique de ceux de l'Ouest. Kimzki avait cette fâcheuse habitude de griffer mon dos quand il prenait un peu trop son plaisir mais au moins, les choses étaient agréables avec lui. Pour un oméga, il avait du caractère et on s'entendait bien au lit.

—Majesté Malik.

Sauf qu'une voix me brisa dans mon action. De l'autre côté, je reconnaissais la voix de Nasser, l'un de mes hommes.

— Une seconde.

Face à mon injonction, Kimzki grogna, mécontent car j'allais devoir mettre fin à notre étreinte et cela m'arrangeait bien je devais le reconnaître.

—Ne tire pas cette tête, on remettra ça plus tard.

—Tu dis toujours ça à chaque fois.

Il n'avait pas totalement tord mais ce n'était pas ma faute à moi si chaque fois qu'on couchait ensemble, on venait nous interrompre. Face à l'entêtement de mon oméga, je ne préférais pas me justifier. Les omégas dominants par nature étaient de vraies teignes et je n'avais pas spécialement envie de me battre avec lui, là tout de suite.

—Un roi n'est jamais tranquille, tu le sais.

—Mhhh...

J'ignorais sa mine boudeuse pour me lever et enfiler un fin peignoir à peine noué à la taille. Kimzki soupira, détestant par-dessus tout qu'on le dérange dans ces moments. Je savais aussi qu'il ne portait pas Nasser dans son cœur. Kimzki était « possessif » alors qu'il savait délibérément que je n'appartenais à personne.

—Rassemblement d'urgence, me signala mon bras droit d'un air impassible.

Pas le choix, je devais remettre à plus tard ma nuit avec Kimzki. D'ailleurs, ce dernier comprit que je devais l'éconduire car il s'était déjà levé, son regard froid prêt à me fusiller. Si Kimzki était une arme à feu, il serait probablement un fusil à pompe.

—Je vais te raccompagner.

Kimzki venait d'enfiler son peignoir aussi mais contrairement à moi, il prit le temps de le nouer correctement.

— Te donne pas cette peine va, Nasser va me reconduire jusqu'au harem.

Il était le seul à pouvoir parler ainsi parmi les membres du harem. J'avais abandonné l'idée de le reprendre sur son comportement car Kimzki était têtu comme une mule. Nasser soupira en me regardant péniblement, une fois de plus il allait devoir supporter la mauvaise humeur du jeune oméga. Kimzki venait d'une prestigieuse famille avec sa sœur jumelle qui était elle aussi membre du harem. Il détestait par-dessus tout perdre son temps et être dérangé. Il avait reçu une certaine éducation, de bonnes manières mais je ne pouvais pas répondre à sa demande la plus intime.

Il me désirait, il voulait que je le fasse mien en apposant sur sa nuque ma marque.

Sauf que je ne le pouvais pas. Je refusais d'enchainer à mon existence celle d'un oméga que je ne désirais pas réellement. Pourtant, Kimzki avait tout pour lui en plus d'avoir une bonne éducation. Il était beau et intelligent. Sa jalousie le rendait parfois pénible mais aussi très mignon. Il était d'ailleurs très convoité par mes hommes et tous le plaçaient en tant que favoris dans mon harem. Mais j'avais beau coucher avec lui pour qu'il porte mon héritier, je ne ressentais rien lors de nos unions.

J'avais besoin de plus que ça pour réellement prendre le risque de m'unir pour la vie. Si j'appréciais sa compagnie, je couchais avec Kimzki par obligation. La Cour me mettait la pression pour que j'offre à notre pays un descendant car j'étais le dernier représentant de la famille Adil Malik. 

— Très bien, Nasser va te raccompagner, fis-je.

Une dernière fois, Kimzki me lança un regard rempli de sous entendu : colère, déception, frustration, il me faudra encore rattraper le coup auprès de lui la prochaine fois. J'allais devoir écouter ses jérémiades à n'en plus finir. Une fois Kimzki et Nasser en route pour le harem, je laissais en suspens mes problématiques intimes pour me rendre directement dans la salle où se tenaient les réunions avec les hauts membres de mon Conseil. Les hommes qui montaient la garde me saluèrent avant de m'ouvrir les portes. Sortant d'une coucherie au sein de mon harem je n'avais pas eu le temps de me changer. J'arrivais donc à peine vêtu face à la Cour.

—Majesté Malik.

Tous prirent le temps de m'adresser leurs salutations, puis je tournais la tête vers celui qui s'adressa à moi. Il s'agissait du membre le plus âgé, au visage marqué par la vieillesse qui avait l'habitude de tirer ses cheveux de façon stricte en arrière. En déplaise à ceux qui le trouvaient sévère, il servait la famille Adil Malik depuis bien trop longtemps pour que je remette sa parole en doute.

— Yufei a subi une terrible attaque il y a un mois.

Yufei ? Il s'agissait d'un petit pays à la frontière Est très discret. On décrivait ces terres idylliques, naturelles où les habitants vivaient en harmonie avec la nature. Son emplacement était idéal pour le commerce et certaines stratégies politiques mais ce n'était pas non plus le ventre du monde. Cet endroit était un peu trop reculé et petit pour réellement intéresser quelqu'un. Mon regard devint involontairement plus sévère.

— Les souverains ont été exécutés.

Je fronçais un sourcil face à ces révélations sordides. Bien que je ne les connaissais pas personnellement, personne ne méritait de mourir dans de telles circonstances. Ceux qui avaient commis un tel acte devaient personnellement leur en vouloir.

—Et leur fils ?

Il s'agissait d'un oméga mais je ne l'avais jamais rencontré. Il fallait dire, les souverains en Yufei étaient des gens discrets et pacifistes qui se montraient peu. Leur fils, un certain Bessho devait d'ailleurs accoucher de son premier enfant. Il était fiancé à Siegfried Wagner, le prince de Danica.

—On sait où se trouve son Altesse Bessho ? demandais-je.

Les membres baissèrent la tête, une expression dépitée sur leur visage.

—Son corps n'a pas été retrouvé.

Cette révélation confirma mes soupçons. Pire encore, il était impossible de savoir si son enfant était mort.

—Son fiancé est inconsolable, rajouta un autre membre de la Cour. Pauvre garçon.

Siegfried Wagner venait du lointain royaume au Nord des frontières, un pays aux températures glaciales. Il était connu pour aimer profondément Bessho. J'étais étonné qu'il ait survécu alors qu'on parlait d'actes barbares. Enfin... je n'osais pas imaginer sa peine. Si quelqu'un cherchait à nuire à mes omégas, j'enverrai le monde brûler en enfer. Évidemment, personne ne connaissait les raisons d'une telle attaque et hypothétiser ne soulageait pas une peine.

—Ce n'est pas tout.

Cette fois, la seule femme du Conseil et alpha prit la parole.

— Un nouvel oméga intégrera prochainement votre harem.

Tous attendaient sur moi pour leur offrir un héritier, il n'était donc pas rare que les gens de mon harem viennent et partent. Seul Kimzki était était là depuis longtemps avec sa sœur. Ce nouvel arrivant devait se présenter d'ici deux jours et j'avais spécialement demandé à Nasser de lui aménager un espace au sein du harem. Là-bas, les omégas vivaient entre eux. Mes hommes veillaient à ce qu'ils ne manquent de rien.

J'espérais que ce nouvel arrivant change un peu mon quotidien car les sottes d'humeur de Kimzki avaient le don de me sortir de mes gongs.
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Chapitre 5
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« Si tu tiens à revoir ta fille en vie, apporte moi la tête Noam Adil Malik ».

La voix de Siegfried résonna encore en moi comme une boucle sans fin. Sorti de prison « sous conditions » après un mois passé en enfer, je me dirigeais dans les terres du Sud : Le pays d'Humeyra.

Après la naissance d'Aí Li Na, nous avions brusquement subi une attaque. Le personnel de maison avait été froidement assassiné et Charles qui servait mes parents leur prit la vie, sous mes yeux impuissants d'enfant éploré. Aí Li Na étant trop jeune pour garder le moindre souvenir n'aurait pas à subir des nuits sans sommeil. Puis, Siegfried avait fait son entrée pour me révéler ses plans diaboliques.

Enfin du moins en partie.

Tout ce que je savais, c'est qu'il se servirait de moi pour faire tomber le royaume  d'Humeyra. Pendant tout ce temps, je m'étais  épris  d'un homme qui n'avait jamais ressenti le moindre amour pour moi. Pire encore, il  se servait de notre fille pour me manipuler.

Je me détestais pour ma faiblesse, me haïssais en tant que mère car j'avais échoué  à protéger mon enfant.

D'abord mes parents, puis ma fille...

Au départ, Siegfried avait orchestré une prise d'assaut sur les terres du Sud, mais finalement, s'était rétracté pour me confier cette tâche. Humeyra possédait une armée imposante avec des guerriers aguerris dont on ne venait pas à bout aussi facilement alors, Siegfried m'avait posé un ultimatum des plus horribles.

La vie de ma fille contre celle d'un roi dont je ne connaissais rien.

Il m'avait sans la moindre pitié demandé de choisir entre « mourir comme une chienne, la tête sur un piquet » ou bien « lui ramener la tête du roi Adil Malik pour espérer revoir Aí Li Na ». Je lui avais rendu ma décision il y a deux jours.

J'avais accepté de répondre à sa demande.

Après des semaines à être battu physiquement, torturé psychologiquement, eu comme seule compagnie un sot et privé d'eau et de nourriture, j'avais cédé face à Siegfried. Rien que de penser au fait que j'allais devoir tuer quelqu'un, un innocent... un souverain comme l'étaient mes parents, je... j'en tremblais. Tout mon corps était ravagé par ce sentiment de peur, de dégoût et de profonde tristesse. Mais si je pouvais revoir ne serait-ce qu'une dernière fois le visage de mon bébé alors je donnerai tout ce que je possédais pour la prendre contre moi.

Ma dignité, mon corps, mon cœur et mon âme. Pour Aí Li Na j'étais prêt à devenir un monstre.

Siegfried prenait ses précautions afin d'agir dans l'ombre. Il jouait le gendre éploré, le fiancé bouleversé par la disparition de son compagnon, ce monstre avait eu la pitié des autres pays.  Alors certes, personne n'avait retrouvé « mon corps » mais tous me croyaient mort.

Cette nuit là en tout cas, « Bessho » était mort. Dorénavant je serai « Jade », l'ombre de moi-même.

Je portais un nouveau nom, Siegfried m'avait  écrit une nouvelle histoire, donné une nouvelle identité pour effacer à jamais mon ancien moi. J'étais devenu quelqu'un d'autre afin de satisfaire les desseins monstrueux de celui que j'avais tant aimé par le passé. Je ne devais pas mentionner Yufei, mes parents et ma fille. Et encore moins « Bessho » qui était porté disparu.

« Disparu »...

Plus personne ne me recherchait.

J'étais mort.

***
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Le fiacre qui s'était assuré de ma bonne route m'abandonna à la frontière du pays du Sud. La capitale d'Humeyra portait le nom d'Al-Khamira et offrait un paysage merveilleux sur des habitations hautes en couleurs faites dans la pierre et l'argile. Les murs blancs des maisons brillaient sous les puissants rayons du soleil mais personne ne m'avait prévenu que dans le Sud il faisait si chaud.

Les gens d'ici portaient des vêtements très légers avec de beaux tissus transparents. D'ailleurs, je n'avais jamais vu une telle couleur de peau. Tous abordaient une pigmentation ambrée, caramel et miel.

Yufei était un petit territoire alors même si nous n'avions rien à envier aux  pays voisins, je devais reconnaître que Humeyra méritait sa réputation de « ville moderne ». L'architecture d'ici  était si imposante que je me sentais écrasé par le poids des murs, les mosaïques en céramique qui captaient mon attention chaque fois que je posais mon regard quelque part.

Accompagné d'un « guide », je n'avais pas le temps de me promener à travers les allées du grand marché. Siegfried m'avait trouvé une place dans le harem du roi Adil Malik. J'ignorais tout de ce personnage, de sa personnalité et de son apparence. Si encore on parlait d'un monstre sanguinaire, je me sentirais moins coupable d'en devenir un, mais je ne savais pas où je m'étais les pieds.

Quand nous quittions la grande place centrale, les gens se faisaient plus rare autour de nous. J'écoutais mes pas claquer sur le sol pavé de galets polis mais le chaos dans ma tête m'empêchait de profiter de ce beau paysage. Pourtant, il y avait toujours quelque chose à admirer, que ce soit les hauts palmiers, les pousses de jasmins et autres fleurs dont j'ignorais le nom. Je peinais à croire que nous étions au cœur d'un désert infini entouré par des dunes dorées.

J'empruntais nerveusement de grands escaliers faits de longues marches. Mais entre les conditions de détention, le voyage de deux jours en fiacre et maintenant la chaleur écrasante d'Al-Khamira, mes jambes peinaient à me guider. Sauf que l'homme qui me servait de guide n'avait rien de bienveillant. Il avait reçu l'ordre de me tuer si jamais les plans de ses maîtres venaient à être compromis. Et bien sur, Siegfried n'hésiterait pas me trancher la tête de lui-même si je venais à trahir ses intentions.

Le cœur noué par une angoisse indescriptible, je me retrouvais face à l'immense porte en bois de cèdre, dernier rempart qui me séparait du palais royal. Les lieux étaient hautement gardé par des soldats mais mon guide avait évidemment un discours bien rôdé.

Le roi Adil Malik attendait ma venue alors quand on leur présenta l'arrivée de «  Jade », le piège se referma sur moi comme une araignée sur sa proie.

Une escorte nous attendait afin de nous montrer le chemin. Entouré par des hommes autres que ceux de Siegfried, je pouvais prendre le temps de tourner la tête pour mieux observer les alentours. Jamais je n'avais encore visité une cour intérieure pavé de zellige où trônait une magnifique fontaine monumentale. L'eau jaillissait d'une statue représentant une femme qui tenait dans ses bras un magnifique vase serti d'or et de pierres précieuses. J'ignorais si elle représentait un membre directe de la famille royale ou si elle était simplement une forme de légende pour ce pays mais elle était belle.

Si belle.

La Cour intérieure était pleine d'orangers et de palmiers plus petits que ceux en ville. Cette odeur de plante forte et de fruits était sûrement ce qui pouvait m'arriver de mieux.

Le palais de Humeyra ne servait pas que de simple résidence au roi. C'était un lieu de puissance, de beauté et d'harmonie que je n'avais vu nulle part ailleurs.

Je ne pouvais pas laisser Siegfried s'emparer d'un tel endroit.
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L'intérieur avait été encore plus beau que tout ce que j'imaginais. Le palais semblait immense et ses longs couloirs bordés d'arches et de fenêtres ouvertes sur les jardins étaient spécialement conçus pour laisser passer certaines brises fraîches venues du désert. Avec ces températures écrasantes, ce vent de fraîcheur était le bienvenu. Les murs tapissés illustraient l'histoire de ce pays et quand on nous demanda de patienter quelques instants dans un grand espace rectangulaire avec mon guide, je tombais nez à nez sur la représentation d'un jeune homme. J'ignorais qui avait peint ce visage et par quel nom appelait cet individu mais il se dégageait de ses yeux ambrés quelques choses de presque mystique. Comme ci... comme ci malgré l'épaisse toile sur laquelle reposait sa représentation, me pénétrait le cœur.

Autour de moi, la décoration avait tout pour impressionner et pourtant c'était ce visage que je contemplais. Qu'importe les colonnes qui encadraient cette pièce, les murs couverts de lattes de zellige minutieusement assemblées pour former des formes géométriques et floraux, rien ne pouvait venir perturber cet instant. Mes yeux étaient figés dans les siens.

Le temps qu'on vienne nous chercher, je pus me servir dans les plateaux d'accueil.  Je n'avais encore jamais mangé de dattes farcies aux amandes mais elles étaient succulentes. J'adorais ce mélange particulièrement fort et sucré qui me redonnait un peu de couleur. Je pris une tasse de lait frais mélangé à la feuille de menthe pour combattre cette chaleur écrasante. J'en profitais pour goûter l'une des pâtisseries mises à disposition également. En bouche, je reconnus l'odeur des orangers de la cour intérieure et sur mon palais, ces sensations de pur bonheur n'avaient rien de comparable ! Je pouvais me damner pour en manger toute une journée.

Non, une nuit !

Que dis-je ?

J'en voulais pour toute une vie !

Les omégas raffolaient de sucre car cela nous donnait toute l'énergie et graisse nécessaire pour donner la vie.

Les pas d'un homme me sortirent cependant de mes songes quand il se présentait à nous. L'homme était un alpha dans toute sa splendeur.

—Je suis le Commandant en chef de l'armée des « Lions du Sable ». C'est moi qui vais vous guider directement auprès de sa Majesté Noam Adil Malik. Vous pouvez m'appeler Nasser.

Les « Lion du Sable », un nom suffisamment connu dans le monde pour qu'aucun ignore l'existence de ces guerriers redoutables.  Il s'agissait des plus puissants soldats en Humeyra, connus pour leur discipline, loyauté et apparence impressionnante. On disait de ces membres qu'ils incarnaient le courage, la sagesse et une dévotion sans faille envers leur couronne.
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